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droient s'abonner à LA
SCIE, peuvent le faire
en s'adressant au propria
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MILA SCIE

Vade retrò, Satanas.
Les deux illustrds paladiins du Cainaditi " et-du 44 Courrier dua

(Canada " se sont pris aux cheveux dernièremem. Ces deux moutons
1s sont le urfcVu,

aisibles .se-sontf d'uouc et; de taillé. Leus lecteurs accouu
m'és ýa leúšis leaque et vide. our.&6 assaillis et ont.ri de bon ccour.

Le Paladin dii "Courrier ", atinirateur du DIVORCE, ô honte !
s'est défendu avec - cette molle IL ise qui caracitérise sa irianière, e
l'autre non moins illustre dt "l Canadien " avec ce style bizarre où i
fourre des idées creuses et nulles avec des phrasas anples-et pompeuses.

-Pauvres fous que vous tes, jeunes imiibé -iles, égorgez-vous
entre vous autres, le Diable s'emparera de vos.restes... Vous ferez tou
jours la risée des gens d'esprit.

O Toi, pâle " Courrier " les portes du Paradis te seront ferné
à jamais, tu es trop mnéchant.

D-te lèvres hypocrites sortent de douces paroles pour la religion
et de menaçantes imprécations contre les impies, mais dans ton
cœur, Courrier" cette Religion n'a pas d'autel et tu y éève
ur auitel à Satan, ô "Courrier", tais-toi, ne dis mot, car la "Scie'
scir.tes niaiseries et tes folies.

Tantd fiel entre-t-l dons lme de dévots.

Quebee, 10 Decembre 1864.

. La Mairie.
M'. A. Tourangeatu a étén.,él. unani-

mement: hier .prenier magistr.tt <de la
cité. C'est une double victoire pour ce
monsieur. ýD'abord le parti. conservateur
a renué ciel et terre pour lui trouver
un opposant sans aucune réussite. "n.
suite M. Cauchon a bien délégué ses
valets pour venir sonder l'opinion à -St.
Roctn mais il al vu lui aussi que ce i'est
Pas ett se moquant lu peuple et en dila-
pidant ses derniers, qu'on a droit..à sa
reconnaissance. C'est une défaite mo-
r'le pour *M. Cauchon, tout le monde
å?ordte à le dire.

Pa-s moins de 2000 citoyens de toutes
les origines ont accompagné son honneur
le maire jusque chez lui au milieu de
l'eîuthtousiasme générale. L'ordre le
plus complet a régné partout.

Quartier Jacgues-Cartier.
M. A. Mlailloux trouve un opposant

en la personne de M. St. Michel, ancien
conseiller, qui avait, déjà résigné djeux
fois, mais qui,.à l'instigation du M.,
.Joseph Caucijon, est venu se mettre de
nouveau sur les rangs.

Nous assistions lundi à l'appel nominal
et nous sommes certains que M. Mail-
loux remportera la victoire, victoire si
bien mérité par sa conduite honorable-et
son .intégrité déjà bien reconnue.

P. faut bien se rappeler. aussi que 1M.
bMailloux appartient à la phalange du
parti lhbéral de St..Roch.

Du travail, et sa victoire est à nous!

M. Félix. Lavoie a été élu par acca-
mation conseiller pour le quartier St.
Roeh, et.MM. Withall et Uamel pour
cdeux. autres localités.

Connaissez vous l'idole de M Gupy,
.notaire?

-C'fet ̄ M. .Dérousselle, cet homme.
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chevelure blanche, trau , croûlant d'em-
bonpoint, que vous rencontez tousrlez
jours dans, une, petite voiture-il S
pauvre !-flanqué d'un pe.tit.artn qu
guide son cheval et dontl iestonanqr e
famine , tout instant du jour. Ehxbien,
c'est cet lmne ce Chéri des p aj,

ccl mg do la veuve et de l'o h
que liotre cher Germain n.cite sansee ue
toute entière et son traiîîl ie chaque
jo r. est si bie î ii>yé ... . ....... . par
les débiteurs dC M. Dérousselle

Quand Mtre. Germaiti voit arriver le
Ca rnr t Dérousselle à son r reau, son

nez devient crtamoisi et sa figure s'illu-
mitie-d'un sourire hébèté.

Si Vous dîLiIuuliez à Že ntaire pour-
quoi il sourit à et homme,il vous ré.
pondrait coim un certain Baron ait-
glais : Il a dle Pa-r-hn

Le tableau ci-dessous vous fait .oir
Mtre. Goy, h laort (le son étutl.e,

donnant l'encensason, meiller client
Dérousselle

L'autre jour, M F. X. Toussaint ion-.
enmitlevanut une.assnblée niîez iom-

,reuseque ceux qui onntraient beanu-
copdpri d ns leur éùfance deve-

naient stupides dansTâae avancé..
-Il faut done, repartit Momus que

rous ayez eu furiusément d'esprit danà
tre jeunesse-
Ept-ilmalin ce cher Morn .

i t proverbe florentin ainsi con-
ç ' Q iti ses affaires ne se salit as

les.ains. Monsieur Cartier doit avoir
escns fueiie uement prtopres.

Qu'en .ds-tu.Ménaqgne ?

a été impos.ibe,, mém au

rCe e entre un ine et Mémialq e
La seu le r epoi:se possible es quiil n'y

ecI a pas!

AUX 0o RESPNDAITS..

. Oucas.,. . de Moniuréal. Il nous
est impossible de publier voire correspuin.
iaice..... L'espèce, de critique que

vous raites conire MA. EdmoryIl Jos. B'....
étuiliant et]nwl*cile est insipide. Al-
lez à l'école, iîirene'z l'orthographe et
alorsn(ouispubillieronîs vus idsiundances.
Quant à vos vers, nous eti av't*Sý ri. 1l
est étonnant qu'un 'poèe c yols
fasse de tels enja berents Mllieur a
ceux qui vous liderl

A Jos. Cecio . Votre correspon-
dance est remis i nur.

UyE s:xcesîou BalE Sv.
PAUr, lbrcén au prochi
numnéro, fautu dI'es 1ni

M.chapeau de castor
Celui qui eit lass der ement a

l'heure ItI soir, dains.la rue St. JoephI, à
Stteuli, eût vit une scene étrainge.

Il etvit diabord un homme biet vélu,
ssesseur.'utiinoustachie énorme, en-

veloppé ans ui lirge paletot se preme-
er. tranquillerlent avec une jeuie de-

mo.Ilse!!e.-Il euit vu M. -ýlottnmigny v
sergent <le police, s'approcher de es dleix
personnes, et, enpoigaiut le monsieur, le

rotunu evioleimnmieit au tulun malgré.
ses priere.s et ses larmesameres.

l eut vi bien des clises..s s'il fut
eire u iivln' .... P eut :u es be-

heureuses. îoliremen idénuflen ce ionî-
sieur, et a Su grane si rprise, il eut
trouvé que c'était une femme....-
d.éuisée.! !

Jusque là rien le bien extraordinaire.
Montsieur de.Yarro, prufsseur d'armes,

connut l'itire.
Pir utne ciuyïncidlenice qu'il nous est

impossible d'expliq-ier, le chapeau le
cast )r de zlMà*dane appîarteiti à M. de
Varroi.

Oi poiait . interroger madame à la
cutr dîr recîord.er, oii puuva il cionntai ire
lenom dussesseur'du d.t-clitpeau île

castî,r ; cet:e ihrce burlesque pouvait
devenir sérieuse pour lui, et tourner en
une curueuse icène denolice. 1 rro

Jura ses grand deirx~qu il autrait su.
chapeïitîde castor.' . .

DeVarro court ch'ez le conséIller
Abdo'Côté, on vI ensermblerà la-sta-

tion dii police, on interroge. monsieurm'
MoNitimignîy,. et M\1 Côté, assuré sur là

rai-'a.re iispecit d mauaime, se refuse
a u rcdtire la lbei té......... .. aiti
q'ut ut cliiea ila caiom>r !

-i.s juriis lécoulent.
e.t- iitmjpossible ici de faire une peii-

ture dls nuits a (tées des cauclietiuat
aix faititôines décharnés, (les spectres...

fun' lres que l'imagination alarmée de
.De VaIro eût à stiir !l

Dit fiil de ce tiIlleIIreux chapeai de
eastor ces horribi.sions s'chaient

en ingue hile et Ceiveljes fêtes le Mé-
cuse le cloiaietî' sur son lit lagoitigsses.i.

et d'efl >i !1
De V½rroîî ne viiait plus ......

eur- aut oyeni suprêrne, il.
fut trouvè eI t ierssant jiles Fortier ; ci

so 1 edel u t e'' de i'orphelin tit-
.-. ia bin Inlre ' De Varr' de ses.
dé.boit as et *ételi né en échlelutns, il fit

mntUr la somme à v, i.ti.r piastres.
fC'est alors <ue D3 a.îi;ro fut dé.sillut

itîinfet qiui i crttt lia au soîutieni da
n.â % de Ul'l% leh i. Il cria au

- ;et-à ns, liu c<ue-gorge, mais toius

secs ileurs, tout4es es lairmes ne pulrenit
fondre le coiri de h de l'itiiéressaînt
Jules...il l'fut' iuébranhaible comme
le récif sur igqul limer enA treur brise
ses vagues imedissdr te.

-Madlit cliaone astor. On alla
à la prisoli et I'uni vssavà.échir le cdr-

bL're, mais ces tentatives furent vaines.
Le sliériffuit plus..humain.
De Varro, lui a.y.antt raconté les tri-

bulations suns nombre.. que ce chapeat
de eastur lui avait. données, fléchit Son

cœur.
De Varro eut son chapeau de Castor.
Quelques jours ajirès-.M1adame, épouse

(de NI. P. L** île lt rte Craig, était
amnesté'e-à lai courdu recorder et ren-

vi uvée.
De Vkîrro déclare à qui veut l'en-

tendre qu'il nie prêtera lus jamais son
clatpeàu de castorX.. à personne.

Onfdit.

Nous nous sommes laissé dire que'M.
Larivière aturait demandé une chambre
à luer dais lu magnifiîjc(n. .â'tisse 4iue.

le guveriemet à dait recemmoinm t cons-
trur sur les 5 laines. .dluAbrahàrr : R

voudrait iabiter cetteLdvïi'éure tdtis les.
jolurst que Dieu lui comieraour .y m&'
dit.r .>sur.ie de ce rMon ae.

S C

nu.
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'-Peche h ". Loche.
Nos,.eteurs savent tous que Chonchion

Toussa est un 'damné pêcheur de loche.
L ous vo'yez Choale n,.tantôt.courtir
les quais ao la ville, holwn i«-:rn e àu Ia inai n,
tut alfer daIs ls e* npignes aux bords
des lae, et li, an .nilieU d'un enge
solennel Chonielei pêche i l lcle.
L'hiver, Clion bou 'a, t nuit, dans les
cabiùnes sur' ln.glîaue, et sexpose aux hiorinis
des batailleurs. Que de pches iiiraeuleuses
Chonehon n'a-t-il pas faites. Quel plaisir

lCholhou n'a-t-il pas êprouvâ en sentant
le poisson frémir dns sa main ! C'est

'que Chouchon est savalit. c'est qu'ou parle
e Chnoliou, c'est que 'Ch. nebon est

'magister. Chiouchenuî tellement pêchié a
la ]#)elbe qu'il regseiubic e poissona ; .L
Langevin cii ;ar'que plus'urs foi sua
surprise ! Maintenant Coue i r se dévoue
à la pèche au homar .

Position de Chonchon lorsqu'il pêche à
leche...

le docteur Blanchet..
Momus, qui est sceptique ne croyait

pas à l'influence morale du mariage sur
Shonme Maintenànt il y croit, le
euis que M. le docteur Blanchet a chan
g!ede col.

Le col du digne docteur était devenu
proverbial ; 'son cou emprisonné dans ce
cardan d1inge était'devenu invisible, et
les'deuix.pointes du-col, eüéliîûhtses joues
ross,menaçaient le ciel; d. sorte que, ce
h r docteur entrant dans'un salon, on ne:

flypyait que son-nez pyramidal, que
d6 au . ni 'ir ille.

IIOTEL - DE - VILLE.
1rélsenls: 9 9 9 7 9

? 7
Lue une lettre de Monsieur Paqiet,

Paimhl piétaresdemandhant per-
t:isi5nift dP'che(îtv-r les mîatérti 'id'(les deux

ortes le la î-îe St. J'aiin ; il déclare à la
c<orporation qu'il se servira de ces naté-
riau x afin d en fi ire les portes à sal mai-
son pour la sécurité de ses chers loca-

î'es.
Renvoyée aut comité de police.
Lue une antre lettre de ce même in-

téressant' propriétaire, demanldmit une
salle de police près de son bloc le mai-
sous, coin îles rues St.-Vallier et Dor-
clie>tinr pouir y minntenir l'ordre. Aussi
one autorisation afin le bâtir une tou-
velle rmaison, sur le terrain le feu Toiu-
rilrIge;h,ý écuiei' ; ga agrandirait son

Au même comité.
Lie one lettre île M. PuflT ébéniste,

derriandalit la iendaison des rClacteuris
de Lacie. Atissi une remise complète
le ses taxes pour lui donier de la chance.

R'~env'ovée a corité dles waler c/osel.
Luit tuie lett e deChanchin-T'tissaint

demaindat un habit à l'épreuve de l'eau;
Il vouuirait plonger is les flots du;
fleive St. Laurent, cet hivir, pour em-
poigner lîs loches au passage. Aussi,
permission de se nourrir à la tru ite frauîche.

Au même comité.
Lue une lettre de M. Fabre, Réilac-

teur en chef du Canadúi-n, demandant
au conliseii que la porte St. Jéan ne soit
pas recionstruite, vu que cette pirtc
donne beaucoup i'inconitéiir-lts. Lui
mêite y a pertu son clhiieau-linele de
brre, et. cmbi-n le fois aussi il a été
obligé de presSer le pas pour mieux Ir-
gner les promenenses ; et tout cela
grace à cette inuili-e porte st. Jean
qui se dressait (levant lui comme Li
rempairt île malheur.

Renvoyée au.bureau des manàuvaises
idées.

Lue une lettre île M.' Cauchon, (oi-
bliée dans les pi J'er iises depuis le onze
avril lertier,),d ilemandtit le ' bâtir des
estrades en-flîce le la . prison, afin que
l'on puisse avec plus de facilité voir ba.
lancer les pendus dans l'espace, spec-
tacle qui. .uivantlui dine a l'- à de

sibles.
En ce moment ui îles employés de la:

corporation présente aux conseillers, le
tableano ci-dessous.pour les mettré plus7à
même le juger lit position critique de
M. Cauchon, au jour <le l'exécution

En.ce momentý M. Barbeau, cordon--.
nier, entre dans la salle d'audience et va
droit :aii siége présidentiel.pour recevoir-
réponse à sa lettre, demandanit l'élargis-
sement de.la-rue St. Jear.. Son -buste si'
bien dessiné, sa -tête haute et fière, enfiia
e jene sais quoi qui plait dans:M. Bar

beau, semblé tenir les conseillers dans
un silence complet. Mais à peine, M.
Barbeau at-il fait quelques pas qu'e des
lurlements .efflroyables, prohomgé, se
font entendre ai dehors. Vite deuxmes-
sazers volent juî<qu'à- la porte pour con.
naître la cause de ceýbruit. 1 Ce sont les
trente-six. chiens <le M. Barbeau .qui,
pleurent l'abseuce de leur, rhaîti-e duns
un hymne <le douleur.

Enlin après quelques pourparlers M.
Barbeau se retire, avec la proméîsse
que lr.rceý canine recevra de lacorpo-
ration tons les égards 'possibles. . . ,

Eunsuite le conseil prend en coosidé-
ration la demanrde le M.:S. Peters, d'ob.
tenir gratis li salle, Jacrquies-Cartier ;, il
vo'drait y donner deux concerts, aidé
dWe-M; Join >Murray. et' autres, 'afin de
s'indemniser:-uin peu des piertes qu'il.â
subies aux travaux du trop fameux brise-
lame. Son foýurnisseur, M.Sànrion ven;
dià'les billets. '

Lé èonseil s'ajourne.

PatieZ-celä ne vGuit' pas dire que ce pures é-o-iöš~Ildit ciiéiëette proposi-
cher ami soit un Ane...... tion lui est dictée par- la douleur qu'il

Maintenant -e I'est plis la méine a éprouvée~à,cet endroit phbas qu
chose. Le d'î'î eîr est deve.nU uni lion d.i lpine dorsafle et la position critiquejour. Le coup d'ilo 'Pi ai mi roir asse qun'il occupait lors de la. pendaison de
avant la et les piîlile. Meeha .qu'il avait pris place. sur

ñiclare qu'il est- réjoui le une iaison à cent pieds aù dessus- dt.*
(cette t ra nsfoiniai tiuo. condaian é.

Renvoyee 'au com té des endroits son-'
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Ó;iCRRESpONDN~C~

Comrie lebut de La Scie est de faire
rire, je me permets. aijourd'hui de'ous
deimander une' toute petite place dans vos
cQlonnes, pour raconter ce qui e pirsi
de risible litili dernier, au lieu ou se
faisaitl'appel. iomim pour le quartier
Jaque~s-Cuer..

,Qtaîtl l'siîriciér ripporteur eut annon-
céque M'1..St. Michel avait uîn opposant,
celui ls'avança'sur l'estrade;. e là au
miliétdé nobles gestes, avec dles mou-
vements de tête admirables, avec un
accent qui portait la persuasion dans lez
cours, il, s2exprima aitisi
Messieurs,

Comment ! é (ui viens à ous
aprièsd'iiîterminables années <le travail,
vous m'taites i 'opptsition ! Cé pas ben
ça, messieurs. Quoié ! nom d'eunne
pipe; vous vous rappelez donc pas le
ces jours dorés inusltue j'etais propiétaire
titi ornig Chronicle, et iousque que
tout le monde écrivait, pourvu qui me
donna queuque sous. Eh ben, c'journal
la, messietirs, je l',ti vendu à un tméri-
cain, c'qui vous montre qlue j sus natio-
nal et que j'marcherai toujours pour c'qui
s'ra ben bon pour les catiayeius.. J'avoue
que j'pense uîn peu.trop pour moié; clé
ben . naturel s'pas? L'Chroiiïcle qui
mappartenait était protestant essenchi-
ellment mais ça n'emltcl' pas que
jsuis u bon cauityen. Pis vous r'pou-
vez:point voter contre moié, nom d'ut
nàm,- non vous 1'ouvcz pas ! Tenez
r'girdez dansAl'moment que j'parle M.
Cauchon vient sur les riigs comm
maire;: et M. Cauclon, ça -c'est un
homme, et pisje l'suivrai parttut. Mon
cou sur. un billoti. j'lirai toujours, jus-
qu'à la dernière goutte de' mon sang.
Oui, M: Cauchon, ça·cé t'un homme t
oui, j'sus pour M. Cauchon, et. pis je
lsàuquiendrai, et pis vous voirez coriine
ça ira ben dans la corporation quand ou
y s'ra tous les deux. Ma parole, y ren.
trera M. Cauchon

Tous les gens se mettent à rire et M.
St. Michel disparaît de' l'estrade en se
gourmant, le cher honme.

Ayez!piti!
M. McAvoy s'avance à son tour sur

l'estrade et s'exprime ainsi-

Maisssssssseuxe
Quand j'ai apris que M. St. Mi .hel

venait devuint ous, .Maissssssssietix j'ai
etu d'la joie dans mon ceur. J'ai pris
mon cœur, jejai comprimé ce pauvre
cœur, je Pai arraché le ma poâtrine, je
l'ai pressé ce coeur. Maissssssssieux,
j's'rais là sur mon litte de mort, -et mon

cour s'rait toujours poIr M. St. Mihel
q ui à touj<urs eu ui si bon coeur pour
vou's Maisslsssssieux, f vous r ercie
infiniiiiniment de Tattententionu -ben a-
vactagepse que vous avez gardée mon
égard.

On rit <le nouveau.
Et l'assemblée se disperse.

Un conseiller de village s2 trouvait
entre dêe.ti jeunes gens àila mode qui
lui lançai.ent force quolibets. " je vois
bien, messieurs, leur dit-il, que vous
vous tnuquez <le moi, mais je vais vous
re.ttre à l'aise eu vous donnnt une idée
de- onu, carai citèfare ; je ne suis précisé.
ment ni u.n soi, ni un fat, mais je suis
entre lesde.

Ce que M. PuT, ébéniste, fait le plus souvent.

CE RTIFICAT.
A Monsieur le docteur Parv.

Monsieur le dueteur,
C'est avec plaisir que je m'empresse

de ftiru connaître.au public votre ines-
timable élixir pour 'faire croitre les cAie-
veux. Depuis dix ans. que j'en fais u-
sage, j'ai toujours eu a m'en .féliciter.
Les cheveux croiàsent sans aucune clou-
leur.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

CHARLES ST. MICHEL.

Je ne veux pas vous donner de certi-
ficats. Ça pousse pas du tout .; après
avoir essayé de tous les remèdes, de
tous les élexirs possibles, mon crâne fnlvrn
demeurre pas moins nu vomnîie avant. Je
renonce à toits le< remèdes, même aux
vôtres, estimable dcteur.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

GEORGEs P*'.
Québec, 9 déc. 1864.

Autrefois Caligula avait élevé son
chèval à la dignité de consul romain.

-Pourquoi maintenant -n'y aurait-il
pas des âhes à la tête le l'Etat ?

Le docteur B"". cet ignorant dans
l'art de guérir, soutenait dernièrement
qu'il était capable deconnaître .unie ma-
ladie' sés symptômes, ses causes, ses e-
feis, sur la figure <l'une persone'

Ainsi, ajouta-t-il, M. X** a là pierre.
Un écdat de.rire général s'éle-va.
-Je l'affirme.
-Oh ce r'est pas étrange repartit

un i.isantecest son cœer qui est tom-
bé dans sa vessie.

SOUS TRESSE.
J'sur ljeune homme, par Erésiphore

Guenette, cordofinier, ouvre en six
volumes, le lontgue haleine.(alène.)

Une jeîwe /ille de .46 ýans par Joseph
Cl usiali.

Un z/mi/lonz de ziaiseries, par Pierre
Co' tire, marchand.

'-On s'abonne chez M. E. BALzARETTi,
Mtar'thanud de Tabac, No. 39, rue du Poit et
an propi iétaire de ce journal, No. 59; rue De,
Fu--, St. Roch.

·· LA SCI E se vend chez M.'E. -BatzA
srv'F,-No.39, rue'du-Pont, chez Mde. Ciha-
tigny, coincees rues.St. Ours et St. Vallier,
St. Roch, chez M. N. Dubord, Mar'chand de
ýabac.r ue et faubourg St. Jean, et chez M.
J. Bastienî, Barbier, No. 18, rue Pàlais, -ea
face de 'Hôtel Russ5ellante-Ville, Q.uébe-.


